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TADORNE DE BELON - TADORNA TADORNA (L. 1758) 

Annexe II de la Convention de Berne et de la Convention de Bonn, Espèce protégée en France,  

Liste rouge mondiale UICN : Préoccupation mineure, Liste rouge des oiseaux nicheurs en France : préoccupation mineure. 

Répartition géographique 

L’aire de reproduction du Tadorne s’étend le long du littoral du nord 

ouest de l’Europe, du Cap Nord en Norvège à l’estuaire de la Gironde en 

France, et des îles britanniques à la Baltique. En période hivernale, on 

observe un glissement des populations vers le sud ouest de l’Europe, 

depuis le Danemark jusqu’au littoral atlantique français, ainsi qu’en 

Afrique du Nord. 

Figure 63 : Tadorne de Belon 

Les tadornes de l’ouest de l’Europe effectuent une spectaculaire migration de mue ; la quasi-totalité des oiseaux se rassemble en 

mer du Nord, surtout en mer des Wadden pendant l’été, période pendant laquelle le renouvellement du plumage entraîne une 

incapacité de vol momentanée. Les populations reproductrices situées au nord et à l’est du Danemark sont migratrices, passant 

l’hiver principalement dans le sud de la Mer du Nord, dans les îles britanniques et en France. Les populations du sud-ouest de 

l’Europe tendent à hiverner à proximité des zones de reproduction. 

Population dans le site 

Le cycle de présence du tadorne est fortement rythmé par la migration de mue. Les oiseaux arrivent surtout à partir de novembre. 

Les effectifs les plus élevés sont enregistrés en février en rivière de Penerf. Ils diminuent rapidement dans cette zone en mars et 

avril, en raison du départ des hivernants et de l’installation progressive des reproducteurs dans les marais littoraux et sur les îlots 

du Golfe voisin. 

L’hivernage du Tadorne a fortement augmenté dans le site Ramsar, 

d’environ 100 individus à la fin des années 60 à 3000-5000, en 

2000. On observe une stabilisation des effectifs sur les 10 années 

étudiées, avec une forte variabilité interannuelle, qui s’explique en 

partie lors des hivers froids (cas de 1996/97). 

Figure 64 : Effectifs comptés (pic d'abondance de la saison) pour le 

Tadorne de Belon à l'échelle du site Penvins-Penerf (protocoles de 

comptages standardisés) de 2000 à 2010 – Source : Roger Mahéo-

comptages IWC/Wetlands International  
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Les premières observations de la reproduction du Tadorne de Belon dans le site Ramsar ont été signalées en 1961. Les effectifs ont 

fortement augmenté depuis pour atteindre 200 à 250 couples entre 1990 et 1994 (estimation basée sur le nombre de territoires 

alimentaires occupés). Un dénombrement réalisé sur l’ensemble du site Ramsar, en 2008, permet d’estimer la population du site 

Ramsar à 395-414 couples.  

Dans le site, la période de ponte s’étend de la fin de mars à la fin de mai. Les éclosions sont observées de la fin d’avril au 20 juillet, ce 

qui signifie que les poussins des familles les plus tardives ne sont volants que vers la fin août. 

Habitat de l’espèce 

En période hivernale, la distribution de l’espèce est très éclatée, puisque la présence du Tadorne de Belon est signalée dans 86 

localités du site Ramsar. Les sites accueillant les effectifs les plus importants sont situés dans le Golfe du Morbihan.  

A cette saison, les vasières qui découvrent à marée basse constituent les principaux sites d’alimentation, où les oiseaux prélèvent 

divers invertébrés (annélides Nereis, mollusques Hydrobia notamment), mais aussi des graines de zostères en début d’hiver. Les 

marais littoraux sont peu fréquentés en journée. Ils sont en revanche exploités en alimentation nocturne, notamment les lagunes 

saumâtres. 

Les grandes vasières intertidales sont progressivement désertées à partir de mars, en raison du départ des hivernants et du 

changement d’habitat des oiseaux nicheurs locaux. En effet, les reproducteurs s’établissent progressivement sur les territoires 

alimentaires à partir de janvier. Il s’agit de la partie amont des estuaires (rivière de Noyalo, du Vincin, d’Auray, du Bono,  rivière de 

Penerf), mais surtout d’une large gamme de marais littoraux. Il s’agit avant tout de différents types de lagunes saumâtres. Les 

oiseaux peuvent aussi utiliser des lagunages de stations d’épuration. En rivière de Penerf, les oiseaux nichent dans divers types de 

cavités, dont des arbres creux.  

Pendant toute la période de ponte et d’incubation, les reproducteurs se déplacent plusieurs fois par jour entre le site de nidification 

et le territoire alimentaire. Peu après l’éclosion des œufs, les poussins quittent le nid et gagnent des sites où se déroulera leur 

élevage.  

Menaces potentielles 

La population française a fortement augmenté au cours du XXe siècle. Ce phénomène s’inscrit dans le cadre plus large de 

l’accroissement numérique et de l’expansion géographique de l’espèce dans le nord-ouest de l’Europe. Le statut de conservation du 

tadorne n’est pas jugé actuellement défavorable en France et en Europe. 

Néanmoins, la conservation de l’espèce doit intégrer les exigences propres à chaque phase du cycle annuel. En période d’hivernage, 

le maintien de la capacité d’accueil dépend surtout de la préservation des grandes vasières intertidales, et de l’intensité du 

dérangement humain sur ou en périphérie de ces espaces (chasse, pêche, activités de loisir). Le succès de la reproduction des 

Tadornes dépend de l’absence de prédateurs terrestres (renards, chiens) et d’un faible dérangement humain à proximité des nids. 


